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Nores sur LA BIOLOGIE DE Nemesiomuece Denieia (H. S.) 


| Aracny. AVICULARNNE |, 


pan M. Pierre DENIER. 


Nemesiothele Denieri B. S. ™ a été capturé en 1916, d'avril en juillet, 
dans deux localités voisines de Salonique : d'abord le long de la ronte de 
Salonique à Sédès (kil. 16), dans les vallons situés au sud de la nouvelle 
scole d'agriculture; plus fréquemment sur les hauteurs du camp français 
de Zeïteulik, et en particulier dans les friches dominant à l'Ouest le lit dn 
Dendropotamos. 

Dans ces deux localités, le terrain est sablonneux et sec; la végétation, 
clairsemée, est composée en majeure parlie de graminées étalées sur le sol. 
Je n'ai rencontré V. Deuieri (È. S.) que sur les pentes douces, assez in- 
clinées cependant pour permettre le ruissellement des eanyx, ces pentes 
élaient toujours orientées vers l'Est. 

Le N. Denieri crense dans le sol, généralement à l'abri d'une toulle de 
plantes. un terrier perpendiculaire à la surface inclinée; ce terrier n'est 
mnni d'aucun opercule et ses bords se confondent avec le terrain; il 
apparaît comme le trou laissé dans le sol par la pointe d'une canne; le dia- 
mètre de lorifice est d'environ 12 millimètres. Le terrier est long de 18 à 
2 centimètres: il est sensiblement rectiligne, le sol ne contenant guère 
de graviers: ses parois sont entièrement garnies de soie: ce tissu est beau- 
voup plus épais près de l'orifice et vers le fond du nid, lâche dans la 
partie moyenne; le terrier nest jamais ramifié; les terriers ne sont géné- 
ralement visibles qu'en gravissant la pente. 

Les G et les © se tiennent ordinairement à l'entrée du nid pendant les 
heures chaudes du matin et du soir; j'ai vu des individus s'éloigner de pln- 
sieurs centimètres de l'orifice du terrier; A. Denieri B. S. reconnait d'assez 
loin l'approche de Phomme ou des animaux; lorsqu'il est attaqué, Il se 
réfugie au fond du terrier; la fumée du tabac ne l'en fait pas sortir; il 
mord fréquemment la paille introduite dans son trou, et sa caplure est 
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facile: sa morsure doit êlre provoquée ; elle est moins douloureuse que 
celle de Chiracantium punciorium , par exemple. 

L'espècee st Lrès commune; dans les friches signalées plus haut, j'ai noté 
par places un Lerrier au mètre carré: les soldats de Farmée d'Orient en 
out avec moi délerré plusieurs centaines dans le seul camp de Zeïtenlik, 
Je suppose que celte espèce doit èlre très commune un peu partout en 
Macédoine désertique. 

J'ai eru ntile de faire connaitre l'habitat de cette espèce, qui, avec 
\. Varrialei Dalmas d'Asie Mineure, appartient à un genre lrès voisin du 
g. Nemesio, mais en diffère non seulement par les caractères anatomiques, 
mais encore, ainsi qu'on le voit, par l'absence d'opercule au terrier. Cet 
opercule ne manque Junais chez les vrais demesia. 


